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DESCRIPTION 

DU PONT EN FER COULÉ 


Construit à Paris , sur la Seine , 
Jardin du Roi . 


en face du, 




JLj£3 travaux du Pont cunstruTt en race ttu Jardin du Roi, et 
nommé Font d’Austerlitz, ont été commencés en 1800 et ter- 
minés en i8q5. . ... 

Les culées et les piles sont en maçonnerie fondée sur pilotis 
et plate-forme en charpente. On a employé , pour la fondation 
des piles , des caissons en charpente qui ont été échoués sur 
les pieux, et dont les bords ont été enlevés quand la maçon- 
nerie a été faite jusqu’au niveau des eaux ordinaires. Les 
arches sont en pièces de fer coulé, liées entr’clles par du fer 
forgé. Le projet n’en a été arrêté et adopté par le Conseil 
général des Ponts et Chaussées qu’après avoir discuté les’ 
avantages et les inconvénients des Ponts en fer précédemment 
construits en Angleterre , notamment ceux de Sundcrland et 
de Coalbrook-dale." 

Le Pont du Jardin du Roi a cinq arches égales de 5 a 
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mètres 36 centimètres ( 100 pieds) d’ouverture. La courbure 
de la voûte est celle d'un arc de cercle de l\i mètres 6 cen- 
timètres (ai toises i pied to pouces) de rayon , et la flèche 
ou montée est de 3 mètres 336 millimètres ( io pieds). 

Chaque arche est composée de sept fermes distantes entre 
elles de 3 mètres (6 pieds 3 pouces) de milieu en milieu. 11 y 
a dans chaque ferme 3i voussoirs de i mètre 6o centimètre* 
(5 pieds) de largeur, sur i mètre So centimètres ( 4 pieds ) 
de hauteur et 7 centimètres ( 3 pouces 6 lignes ) d’épaisseur , 
lesquels font l'archivolte. Ces voussoirs sont des châssis for- 
més , comme ceux du Pont de Sunderland , de trois arcs 
concentriques et de montants normaux à ces arcs. 

On a interposé dans chaque joint une lame de cuivre d’en- 
viron 3 millimètres ( t ligne) d'épaisseur, et qui, cédant à la 
pression , remplit les inégalités de la fonte et produit un 
contact plus parfait. 

T • "• * 

Vu la difficulté de mettre exactement en contact les trois 
arcs de deux voussoirs contigus, on a pris le parti de n'opérer 
d ? abord le contact que pour l’arc de l’intrados et pour celui 
de l’extrados, et dt ménager dans chaque châssis, au droit 
de l’arc intermédiaire , une entaille dans laquelle on a , apres 
le dccintrement , enfoncé des coins ou cales en fer forge , 
séparées par une lame de cuivre. On a ensuite placé sur le 
joint des plaie-bandes boulonnées et destinées à contenir ces 
cales et à lier les voussoirs l’un â l’autre. 

Les tympans de la voûte sont remplis par des châssis en 
fer coulé , composés de deux arcs concentriques et de mon- 
tants normaux à ces deux arcs, de mêmes dimensions que 
ceux des voussoirs. Ces montants reposent sur l’extrados de 
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l'archivolte et sont assemblés avec elle au moyen de boulons 
4 écrou en fer forgé. 

Les fermes sont liées entre elles par des entretoises posées 
perpendiculairement au plan de la ferme et sur chaque 
joint. L’une répond à l’arc supérieur , et l’auirç à l’arc 
inférieur des voussoirs. La longueur d’une entremise est 
de i mètre y5 centimètres ( 6 pieds ). Le corps ou la tige 
est un barreau carré en fonte de 7 centimètres ( a pouces 
6 lignes ) de grosseur. Elle porte 4 ses abouts a branches 
en retour percées chacune d’un trou rond de 5 centimè- 
tres ( 1 pouce) de diamètre , dans lequel passe un boulon 
qui réunit l’arc du voussoit avec les entremises placées de 
part et d’autre d'une iuéu»c ferme. » 

Sur les fermes de tête , les deux boulons de chaque entre- 
toise sont liés par une plate-bande en fer forgé , de 1 1 
centimètres ( 4 pouces ) de largeur , 33 centimètres ( 1 pied ) 
de longueur , et i5 millimétrés \ 7 lignes^ d'épaisseur. 

Au pont de Coalbrook-dale , les fermes , composées de 
trois grands arcs fondus séparément , sont liées par des barres 
en fer coulé posées et entaillées sur ces arcs. A celui de 
Sunderland, les entretoises ont la forme de tubes et portent 
à chaque extrémité un talon ou branche , au moyen de la- 
quelle elles sont boulonnées sur les voussoirs. Cette forme 
de tube avait d’abord été projetée pour les entremises du 
Pont du Jardin du Roi , dans l’intention de se procurer plus 
de résistance avec la même quantité de matière. Mais, après 
plusieurs expériences comparatives , on s’est déterminé 4 couler 
ces pièces pleines et à donner à la lige la forme d’un paral- 
lélipipède, i° parce que celle d’un tube augmentait les difficultés 
du moulage, a° parce que l’avantagé , que cette forme pré- 
sentait aune plus grande résistance , était souvent détruit par 
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des, soufflures qui se formaient à la jonction de la branche? 
ou du talon avec le corps de l’enlretoise. Il est essentiel 
d’observer , lorsqu’on détermine la forme des pièce* desti- 
nées à être fondues , qu’il ne se trouve pas deux parties 
contiguës de la même pièce ay^it des dimensions très-diffé- 
rentes , parce que la plus mince refroidissant plus prompte- 
ment , la retraite que prend ensuite l’autre partie en se re- 
froidissant tend à les séparer l'une de l'autre et à affaiblir le 
point de réunion. 

Les piles en pierre ne s'élèvent que jusqu’à la nnissenre 
des arches, et sont couronnées par des pièces triai 
en fer coulé , appcllées coussinets* Ges pièces sont ies lus 
fortes qui entrent dans la . composition du Pont. Elles -on' 
mètres 39 centimètres ( 10 pieds 5 pouces ) do bauteui , 
sur 3 mètres (9 pieds a pouces 10 lignes ) de base. Leur 
épaisseur est la meme que celle des voussoirs ; et elles sont 
liées d’une ferme b l'antr. par ontreroiao* , et des barres 
en-fer coulé , posées diagonalement , et appelées écharpes. 

Ces écharpes ont la même grosseur que les tiges de» 
entretoises , auxquelles elles sont assemblées par des boulons 
en fer forgé. 

Les anglais ont construit plusieurs Ponts en fer , qui sont 
tous d’une seule arche. Par conséquent ils n'ont pas eu à 
s'occuper de la manière la plus convenable de terminer le» 
piles dans les constructions de cette espèce. 11 y eut à ce sujet 
Une discussion longue et intéressante au Conseil des Pont» 
et Chaussées. Quelques membres proposaient de prolonger la 
maçonnerie de la pile jusqu'au niveau du plancher , dans l’in- 
tention de diminuer les vibrations du Pont. On a clairement dé- 
montré que cette objection n’était que spécieuse. En continuant 
Pouvrage enfer d’une culée à l’autre sans interruptiMt , il est 
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certain que la commotion qui a lieu sur une arche se 
propage da is l'autre ; mais cet effet est une communication 
et non une augmentation de mouvement , ce qu’il faut Lien 
distinguer. Il arrive au contraire que la quantité de mouve- 
ment , imprimée par une ou plusieurs voitures passant sur 
le Pont , se répartit à la fois sur une plus grande masse ; 
que par conséquent l’effet est moindre sur cliaque partie du 
système. D’après ces considérations , le Conseil rejetta la 
proposition d’élever les piles en pierre au-dessus des naissances 
des arches , et vota pour les coussinets en fer tels qu’ils étaient 
proposés par M. Latnandé , auteur du projet. L’execution a 
complettcmeni justifié l’opinion émise par le Conseil ; car les 
vibrations du Pont du Jardin du Roi sont peu considérables, 
et le couronnement des piles est la partie du système la plus 
neuve , la plus solide et la plus remarquable par la simplicité 
des assemblages. 

Les coussinets reposent dans une coulisse en fonte appelée 
cousinet inférieur , encastrée dans la pierre qui forme le 
chaperon de la pile, et portant une tige * verticale qui 
traverse trois assises en pierre dans lesquelles clic est scellée. 
On a aussi encastré et scellé dans les pierres de parement 
de chaque culée de grandes rainures de fonte qui reçoivent 
les premiers voussoirs des deux arches extrêmes. 

Le poids total des pièces de fer coulé qui composent 
chaque arche est de 173,000 kilogrammes. 

Le plancher est en charpente et formé de pièces de Pont 
posées en travers sur les fermes , et de madriers jointifs. L’écar- 
tement et le devers de ces pièces est maintenu par des écharpes 
en fer forgé , placées en croix de Saint-André. 

Ce plancher porte une chaussée en cailloutis et des trot- 
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troirs en dales', bordés par une balustrade , à hauteur d’appui , 
en fer forgé. 

Les travaux de ce Pont ont été exécutés sous la direction 
de MM. Becquey de Beaupré , Ingénieur en chef du dépar- 
tement de la Seine , et Lamandé , Ingénieur ordinaire des 
Ponts et Chaussées. 



A Rouen. De l’Imprimerie de P. PERIAUX , rue de la Vicomté, 
n° 30 , et rue Heibièrc , n® 9. ( 1814.) 
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